
Orchis pourpre (Orchis purpurea) 
 

Durant notre sortie botanique à l’Espace Nature du Plan de La Garde (83), l’observation d’une 
magnifique station d’Orchis pourpre (Orchis purpurea) a permis d’enrichir et de compléter notre 
étude sur les orchidées. 
 

L’Orchis pourpre, imposant par sa taille (de 30 à 80 cm), est une orchidée qui se remarque de loin. Il 
est facilement identifiable de par ses caractéristiques. Il présente de larges feuilles vertes dressées et 
sans tache, une grande tige et une inflorescence colorée, en épi très dense.  
 
 

                                                                      
 
 

     
   
 

                                                                                   

Les fleurs sommitales en 
bouton sont d’un pourpre 
foncé (rouge-brun), on 
aperçoit là uniquement 
les sépales fermés, telles 
des mains jointes. Un peu 
plus bas, lorsque les fleurs 
sont plus ouvertes, les 
sépales au nombre de 
trois forment une sorte 
de « casque » où se 
cachent deux minuscules 
pétales ainsi que le 
gynostème. 

Le labelle, le troisième pétale, fait tout le 
charme et la personnalité de cette orchidée. 
De forme variable mais typique, il est 
trilobé, large, blanc et rose, ponctué de 
pourpre. Le lobe médian est bifide. Son 
bord inférieur est parfois crénelé et possède 
une dent en son milieu. Les deux lobes 
latéraux sont plus étroits et étalés. Les 
ponctuations pourpres ne sont pas des 
taches mais de minuscules poils violacés… 
étonnant ! A l’arrière, l’éperon, courbé vers 
le bas, est court. 
 

 

Avec son labelle anthropomorphique 
et sa corolle pointue, chacun peut y 
voir, suivant son imagination, une 
silhouette humaine portant une 
casquette et vêtue d’une robe ample 
à volants ou d’une salopette 
bouffante agrémentée de 2 manches 
pendantes bien trop grandes. 
 



L’Orchis pourpre fait partie des orchidées « trompeuses » n’offrant pas de nectar. Pour attirer les 
insectes polinisateurs il imite, par les motifs de son labelle et son odeur, des espèces nectarifères. Le 
visiteur ne trouvant pas son « mets » passe de fleur en fleur en transportant les pollinies.  
La pollinisation est principalement faite par les insectes de l’ordre des hyménoptères (abeilles, 
bourdons…) et des diptères (syrphes).  
 

L’Orchis pourpre, qui est assez répandu, pousse dans les pelouses calcaires ensoleillées mais aussi 
dans les bois clairs. Sa floraison est d’avril à juin.  
 

Encore une belle découverte  faite au cours de cette sortie ! 
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